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Ms'est g1is8&6 dans l'article intitulé

« eMont .Saintb1iche1"1 qui a paru dans le
qdernier nnnmérO granid nombre de fautes,
4ont nous releverons les principales :

S An,'lieu de., "lAuranehes" lisez: Avtan-

Au lieu de: "Si on en. construit pîigué-1
te de mai-ions en France" lisez - Si on
siie constritit plus guère de monastère-s

An 1lieu de -."tin nouvel ordre de la che-
vialerie"l lisez: titi nouvel ordre de cheva-
lttre.

AU COLLÊ'GE DE N. D. LEVI$.

IkRE CLASSgrilDU -COURS A.NGLA.Xg

Bd. Roy ?eseo
E. Ilamel

A.Lnllt en exerciçes français.

lE. Jobin ,
D. Lemelti eaaly.
E;.Ba1lantVle
A. Verratilt en géogyrap7tie.
L. Hamel (3 foiâ) en thème anglais.

E. Jobin fi)en artmtg.
E. Haniel (11-it fois) e.
E. Hlanrel (2 fois) en thème anaglais.

2DE CLASSE DU COURS ANGLAII.

D. CGaudry -(2 fois) 'en français, (2 fois)

en leçons, (2 fois) en version cagtare) (2 fOis

,en histoire.
G. Desjardins, en arithmnétique..

COURS LATINS*

F. Couiture (2 fois)?e esonltie
P. Furtier i XSlane

G. F<aser
P. Fortier en iathè me latin.
F. Couture

F. couture (0foh.) en exercice français.

A. Déziel,en explication.
P. Fortier, en leçons.

.Ladrière >en géographie.
J. Dannotter
F. Coutu re, en thè me latin, et en âistoire

SEMINAIRE DE QUEBEC.
RHÉTORIQU E.

L. Gauthier, en composition fr-ançaise et

ÂGosselin, ena composition latine.
.A. Paradis, en histoire dit Canadla.

L. Vidaie un thums ilatin et n 1êm Le seigle a réussy deuxans. Nous en
~avonssemé pou.r en, faire l'expérience ; il

E. Tureot n a '
0. Bourret M n arratiofihra nçam.se.
'0. Bourret?
L. Vidai en vers latins. t

QUÂrEtbI0

E. Atudet, en histoire et en leçon$. q
E. Coture, en géographie.
G. Côté, ens thème latin. t

cINQUIÈMV

C. Morency, en thème latin,.
Il. De Lagrave, en anglais.

SIXIÈME. .

Ed, Labrecque, en leçons et en thé mi.
J. Belleau
Ed. Labrecque
N. Paquet, en géogrp4e.
J. Grondin, en anglaii.t

SE P T LtM r.

P. Tatigulay (2 fois)
C. Darveau f
D. Trudelle ~ en arithmétique.C
J. Sexton1
W. Millet
D. Gosselin, en veys zn latine.
C, Beaupré
U. Bélne

G. angretme
Jos. VéZýnaj
-G. Garon (2 lois) en explication.

NU1TIÈiMZ.

J Baiautyiitt(2 fois), cii exercice fran.
çais.

T. Fortier, en arithmétique.
T T.ilamnel, en anal"~s grammaticale.

14ttre dlu R. P. Le Jeune, au R. P.
Provincial de Pa>ris,

* (Saiteet fin.)-
Pour les arbres fruitiers,je ne scay ce!

qui en sera. Nous avons deux allées, 'uneý
cle cent pieds et plus, l'autre plus -grande,t
plantées dle sauvageons de part et d'autre(
fort bien repris ; nous avons huit ou dix
antes de pommiers et poiriers qui sout
aussy fort bien reprises : nous verrotus,
comme cela réussira. J'ay quelque créance
que le'froid nuit grandement auxt fruits;1
dans quelques années nous en> aurons
l'expérience. On a vu icy auitre fois de
belles pomfmes.

Pour le bled d'inde, il menrit bien l'au)
passé ; cette année il n'est pas beau.

Pouir les pois, je n'en ay point veu
che? nous de beaux ; la terre pousse trop.*ln reubsissent fort bien chez cette familie
qui est en iieeil hau lt et plab aéré( 1).

SECONDE, (j),"C'est la maiRon de Madame flébert, qui i'est
habituée auprès du foçt (de Québec) du vivant de son

'F. AUde, cia-thé os et en? narration la- marie. Elle a une belle famiflle ;san fille (Guillemette)est ici mariée a un honnête français (Guillaume Couil-lime. lard). Dieu îA bénit toua les jour: il leur a -donné
de trên-beaux enfas ; leur bestialt est en trés-bon

'unique famille de français habitué. i
14. t 'gi 1%enkPh ilten géograZPhte. tRelat ion. 1632.

est fort beau.
L'orge peutaussy réussir. Deste pont

le fromuent -: Dois en avons seEmé à l'au-
tumne en divers temps ; A s'en est p~erdu
en -queliue endroit Boutbs les neiges ; en
un autre endroit il s'est si tien 'conservé
qu'en ne voit point en France de plis beau
bled. Nous -ne sçavons pas bien, encor le
temnps qu'il faut prenidre pour semer de-
rant Phiver; la famille qui est iey a tou-
etuc sf-té.dt bled niarsais, qui mieurit fort
bien -en sa terre. Nous eu> avons semé un
peu cette année ; nous verrons s'il men-
rira. Voil&jes qualités du sol où nous
som'mes.

Je rapporte -tont cecy pour ce que I!
Je Lauison nous marîdoit lme nons trans4-
piortassions nos ýgens aux Trois Rivièr-Es,
où on va faire une nouvelle habitation, di-
sant que tout meuiriroit miieux-en cc quar-
tierlà. On a esté bien en -branle s'il la
failoit faire.; dit moins on y ývon1oit en-
voyer-trois ou quatre hommes. J'ay toti.,
jours creuqu'"il ne falloit point diviser nos
forces, et qu'il falloit fàire réussir une
maison, quifût par après le soutien des
autres ; qitîil fakioit voir le bien devant
que d'y rien entreprendre. Enfin ceux
qui sont -passés les -premiers mandent que
la terre y egt fort sabltenuse ; que toits y
meurira mieux pour un -temps, miais que
c?, sol sera bien tost las. Je mi'ent vayéle-
meurer là (2), comme J'ay clit,.a-vec le P.

Bt.t nus verrons ce qui en est. Quandc
la-terre serit très-bonne, je ne S'etois pas
d'advis ,qu'en quiktast le sàoin de cette
maison où nous -sommes,: -c'est l'abord
(les vaisseaux ; ce doit estre le magasin,
le lieu de refuige ; la coniodité pour le
bestial, à cause den prai ries, y est grande ;
pourles farines, ait pis aller ou petit avoir
des seigles, rmais J'espère qtiýon aura
auissy de bon froment, et que letetnips en-
seignera quand il le -faut semer ; si le bled
marsais meurit,le -fotirmenit, le seigte et
l'orge vienrdrton t icy fort -bien. Tirons quel-
ques conclusions de ce qu'il faut faire.

Primuo, il se fauit bastir poui nous lo-
ger, et les animaux et les bleds. Sectindo,
il faut semer nmaintenmant ce qui est né-
cessaire, seuîlement lx)ttr le bestial, et
tasclier, au phus tost dians peudané,
d'avoir des lards et du beurre.

Tertio, esta:ns logés, tous nos gens
siapp)llqtteront à la fer-e, à défricher et
cultiver, Pour avoir des bleds. Voilà ce
nie semble l'ordre qu'il faut faiïe gard er
pour le teniporel ; quand on sera basty, on
ne tiendra plus ny charpentiers, Dy arti-
sanfs, mnais seulemen t des défricheuirs et
laboureurs, pour l'entretenement de la
maion.oni empruntera par fuis du fort un
artisan, donnant un homme en sa place
[)our le temps qu'ou le tien)dra.

Oit bien, ce qui me semble le meilleur,
on tiendia serviteurs, dûtmebtiques, et on
nourrira deshommes qui défricheront ret

tcultfiveront la terre à moitié, et %iinsy, es,-
tans interessks-dans leur tiavail, on n'au-
ta quie fa.ire de se ivettre ie-a peiine (l'eux.
Il y a encor du temps pour peuçer i cela.

(2) Il partit le 3 de septembre de cette année 16a34,
,et arfra aux Trois-tivisere, le , du Mâna mois.
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